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- LES DERNIERES TROUVAILLES

dans les habitations lacosires do lac de Bienne

(Avec deux planches)

Par le Dr V. Gross.

Le moment n'est pas Soigne, oü les palafittes de notre
lac, naguere si riches encore en debris pröhistoriques,
non seulement seront .devenues steriles, mais memo
n'aurQnt plus laisse de traces de leur existence.

Les terrains, mis ä sec sur la rive du lac par les tra-
vaux du dessechement des marais, ont ete vendus aux
proprietaries riverains de sorte que, d'ici ä quelques
annees les emplacements ä pilotis, restds vierges pendant

une sörie de siecles grace ä la couche d'eau qui les

recouvrait, seront livr£s ä la culture, les pieux seront
brüles et rien ne distinguera plus ces emplacements lä
des terrains avoisinants. C'est ce que l'on pent dejä eon-
stater aujourd'hui ä Locras; la station interieure (an-
cienne station) dont j'avais commence l'exploration en
1872 et qui alors etait encore intacte, n'existe plus
aujourd'hui ; les pilotis ont disparu, des champs cultivds
ont remplacö la plage couverte de caillous brisös et de
restes de hois, et aucune trace ne trahit plus, ä cet en-
droit, la presence d'anciennes habitations sur pilotis.

Aussi est-il important de recueillir les derniers vestiges
de cette civilisation qui va disparaitre et de signaler k
l'attention des archeologues les objets interessants qui
ont ete decouverts pendant ces derniers temps; tel est le
but du rapport qui va suivre.
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LOCRAS
Nonvelle station.— Fin de l'6poque de la plerre

La nouvelle palafitte de Locras, (1) exploitee deja dans
le courant de^l'annee derniere et que je croyais entiere-
ment epuisee, a fourni encore tout recemment, ä part
differents objets dejä connus, deux pieces d'une importance

capitate et que je ne me serais pas attendu ä ren-
contrer sur cet emplacement.

La premiere, trouvee en juin de cette annee, est une
magnifique epee en bronze, parfaitementbien conservee et
remarquable par la forme elegante de la lame etdelapoi-

gnee. (PL I, Fig. 2) — La lame, renforcee par une nervure
mediane tres prononcee ä son origine et qui va en s'apla-
tissant vers la pointe, est ornee sur les deux faces et sur
une longueur de 6 centimetres d'une serie delignesponc-
tuees. Le reste de la lame est orne de trois petits sillons
qui convergent vers la pointe et suivent une direction
parallele ä celle du tranchant. L'epee entiere, coulee d'un
seul jet, mesure 67 centimetres de longueur; sa plus
grande largeur est de 45 millimetres. La poignee est

courte, (8 centimetres de longueur seulement) aplatie en
forme de soie et munie de 4 trous destines ä recevoir les
rivets qui fixaient la garniture de bois ou de corne. Les
bords de la poignee artistement decoupes, sont aussi or-
nes de lignes ponctuees et de traits paralleles.

La presence de cette epee ä soie plate, associee h des

objets qui caracterisent la fin de l'epoque de la pierre,
tels que: marteaux-haches perfores, instruments en silex
et en os de grandes dimensions, outils en corne de cerf
perfectionnes, est d'une grande importance et confirme
l'opinion dejä emise par moi precedemment, ä savoir que

(1) Voir raon rapport sur les fouilles de 1878 dans la Revue scientlfique
suisse (livraison de janvier et fevrier 1879) et dans les Materiau* pour I'Ms-
toire de l'homme. 2e livraison, Toulouse, 1879.
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les epees ä soie plate repr^sentent le type primitif des

epees de bronze et ne se rencontrent gendralement que
dans les stations contemporaines de Celles dont nous nous
occupons. Je n'ai en effet pas encore recueilli jusqu'ici
d'epees de ce genre dans les etablissements du Bel äge
du Bronze. Le seul type qu'on y rencontre est le type
perfectionne ä poignee pleine et massive, dans lequel la
lame, et la poignee, coulees separement, sont ajustees
ensemble au moyen de rivets.

La seconde piece, trouvee il y a quelques semaines

seulement, est plus remarquable encore et unique
jusqu'ici dans les trouvailles des palafittes. G'est une enorme
hache (1) en cuivre pur (2) ä double tranchant mesurant
42 centimetres de long et pesant plus de 3 kilogrammes.
Elle est massive au milieu et va en s'elargissant aux deux
bouts pour former les tranchants elegamment evases, de
12 centimetres de large. (PL I, Fig. 1)

Le milieu de la piece est perce d'untrou cylindrique de
6 millimetres de diametre. Gette ouverture, trop petite pour
recevoir un manche, n'etait probablement que l'amorce
d'une ouverture plus grande. Toute la hache parait avoir
ete martelee et ä en juger par les tranchants qui sont
encore mousses, etait encore inachevee. Gette hache etait-
elle destinee ä etre emmanchee ä la maniere de nos ha-
ches modernes et ä servir d'instrument pour l'usage jour-
nalier *? J'en doute un peu. II n'est en effet pas naturel
d'admettre qu'ä l'epoque de l'apparition du premier metal

dans nos contrees, on en ait forge des instruments
agricöles de la dimension de la hache que je viens de de-
crire, lorsque avec la meme quantite de metal on pouvait

(1) Une hache de forme analogue, mais plus petite et en bronze, a ete trouvee

par M. Schliemann a 13 pieds de profondeur dans les fouilles de la cita-
delle de Mycenes. Voir sonmagniflque ouvrage intitule : Mycenes page 181.
Paris. Hachette-1879.

(2) M. Imer, pharmacien-chimiste, h Neuveville, a bien voulu se charger
d'analyser le metal de cette hache et a constate l'absence de la plus petite par-
celle d'etain ou d'autre metal qui aurait pu etre allie au cuivre.
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faconner des eentaines d'armes et d'instruments de pe-
tites dimensions. C'etait bien plutot une arme de luxe,
l'insigne d'un chef ou hache de commandement.

Quant k son origine, il est probable qu'elle n'a pas 6te
coulee sur place, et que, comme l'epee et les autres ob-
jets en cuivre et en bronze trouvös dans cette station, eile
a ete importee de l'etranger. Cette hypothese est d'autant
plus admissible, qu'ailleurs dejä on a trouve de grands
lingots de bronze (1) appelös Saumons faisant partie de
la paccotille d'un fondeur ambulant. Ces saumons, de la
forme d'un bateau, sont aussi performs au milieu et ont
environ le meme poids et les memes dimensions que la
double hache ci-dessus. Faciles ä transporter, grace ä l'ab-
sence du tranchant et ä la faculte de passer une corde dans
le trou median, ils ötaient vendus ou echanges, soit pour
etre refondus sur place et en fagonner divers objets, soit
pour etre martel6s et prendre la forme d'armes ou
d'instruments.

Pour terminer, je mentionnerai encore une grande
epingle ä cheveux(30 centimetres de long) en bronze,
(PI. I, flg. 3) ä tete massive et ornee, d'un type rare
dans les palafittes de l'epoque du bronze; une tete de
flöche en ndphrite (PI. II, flg. 9) et une petite tasse
(PI. II, flg. 14) remarquable par le rudiment d'anse dont
eile est munie.

fifoerlgen. — Epoque dn bronze.

Cette station exploitöe pendant plusieurs annees par le

musee de Berne et par moi-meme paraissait etre entiere-
ment epuisee, lorsque par les basses eaux de l'automne
1876, furent encore mis au jour divers objets intöressants
dont voici la description :

(1) Voir La fonderiede Larnaud (Jura) par G. de Mortillet. Lyon. Impri-
merie Petrat aine, 1176,
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Möules en molasse.
Bans uns precMente notice (4) j'avais dejä fait con-

naitre divers moules en argile et en molasse trouvds dans
cette station alors qu'elle etait encore recouverte d'eau
et j'avais fait la remarque que ces divers objets avaient
6t6 trouves sur un espace relativement restraint, lä oü
avait dü exister l'atelier de l'ouvrier fondeur.

Depuis cette dpoque l'etablissement a ete mis entiere-
ment ä sec; des fouilles systematiques y ont ete prati-
qnees, et cependant l'emplacement oü s'6taient trouves
les premiers moules, mesurant environ 4 metres carres,
etait reste inexplore. C'est par un heureux hasard, que de

jeunes gar50ns s'amusant ä glaner ce qui pouvait encore
avoir echappe aux fouilles antörieures, arrivörent preci-
s6ment sur l'endroit en question et retirerent de la cou-
che arcbeologique les moules suivants :

4. Un moule de faucille parfaitement bien conserve. II
est assez semblable ä celui dejä decrit et n'en differe que
par 1'absence des deux sillons lateraux (trous d'air) et par
un travail plus grossier de la plaque de molasse sur la-
quelle se trouve le moule.

2. La contrepartie du moule de faucille trouve precd-
demment. C'est une plaque de molasse bien unie, dont
les contours correspondent exactement ä ceux du moule.
Elle a dü etre utilisee souvent car on remarque ä sa surface

un enduit noiratre assez epais, qui figure le dessin
d'une faucille.

3. Un moule d'epee (PI. I, fig. 7) malheureusement
incomplet. Un fragment de 25 centimetres de long, ap-
partenant ä l'extremite du moule de la lame est seulement
conserve.

En examinant avec attention la partie encavee, destinee
ä recevoir le mdtal en fusion, on remarque deux petits
sillons, dont la direction est parallele ä Celle du tranchant.

(1) .Actes de la Societe jurassienne d'emulation. Volume de 1871.
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Ces sillons devaient former les petits filets en relief qui
ornent la majeure partie des epees de bronze. Le moule
n'a pas de trous de repere ; en revanche, il se trouve sur
l'un des cötös, une profonde rainure qui apparemment
correspondait ä une partie saillante menagee sur la valve
opposee. Gette excavation avait aussi pu servir h recevoir
le surplus du metal en fusion, afin d'obtenir un tranchant
plus net.

Ge moule d'epee, (1) quand bien m6me il n'est represents

que par un fragment, n'en a pas moins une grande
importance ; car il nous prouve que les habitants de nos
cites lacustres & l'epoque du bronze fabriquaient eux-
mem.es et sur place, non-seulement leurs instruments d'u-
tilite journaliere, comme les faucilles, les couteaux, etc.,
mais aussi leurs objets et leurs armes de luxe, qui exi-
geaient dejä unc grande habilete de la part de l'ouvrier.

Quelques archeologues et meme des plus competents,
qui jusqu'ici avaient attribue ä l'industrie etrangere, la
plupart des trouvailles faites dans nos palafittes du bei
ftge du bronze, devront bien se' rendre ä 1'evidence et
modifier leur opinion sur ce sujet. Si comme ils le pre-
tendent, les lacustres avaient retire leurs epees de

l'etranger, d'Italie, par exemple, n'aurait-on pas du re-
trouver dans ces pays-lä des armes du meme type et en

plus grande quantite
4. Un moule de marteau ä douille (PI. 1, Fig. 6) tout ä

fait analogue ä celui en argile decrit precedemment. Les

deux valves sont en pierre molassique et le noyau en argile
durcie au feu. Sur la face la plus large de chacune des

valves se trouve un ornement de la forme d'un chevron.
5. Un moule de pointe de lance, dont les deux moities

sont tres-bien conservees.

(1) Un fragment de moule de poignee d'epee a ete trouve il y a quelque

temps dans les palafittes du lac du Bourget et se trouve dans la riche collection

de M. Costa de Beauregard.



— Ml —

6. La plaque de molasse representee (PI. I, flg. 8) est
interessante parce qu'elle a servi de moule sur les deux faces.
D'un cöte eile porte le dessin d'un couteau ä soie et de
l'autre eile presente une legere excavation de 2 ä 3
millimetres de profondeur, de la forme d'un carre long, des-
tinee ä donner naissance ä une mince plaque de bronze
de 21 centimetres de longueur sur 4 centimetres de lar-
geur. Le reste du moule est uni et ne presente pas de
trous de repöre.

La plaque de metal obtenuedans ce moule pouvait ser.
vir ä fagonner divers objets. Repliee sur elle-meme et mu-
nie de rivets, eile etait utilisee comme garniture de cein-
turon ; travaillee parle martelage et gravee au burin, elle
se transformait en elegants bracelets, ornes de disques
pointilles, qui caracterisent la premiere epoque du fer ;

decoupee en fragments de diverses formes, l'artiste enfa-
gonnait de petits instruments destines h couper le cuir,
les tissus, etc., designes jusqu'ici sous le nom derasoirs.

7. Enfin (PI. I, Fig. 10 et 10 a) un moule ayant servi ä

couler une hache du type transversal (en herminette)
dont les ailerons sont places dans le meme plan que celui
du tranchant. (Une hache semblable est flguree dans le
VII0Rapport sur les Habitations lacustres, PI. IX, fig. 30.)

La figure 10 represente le moule proprement dit; mais
comme il est tres difficile de se faire une idee nette des
diverses excavations pratiquees dans l'interieur du moule,
j'ai represente par la fig. 10 a, une coupe longitudinale,
dirigee verticalement par le milieu des deux valves, en
supposant ces dernieres appliquees l'une sur l'autre. De
cette maniere, on obtient le dessin exact de la hache coulee

dans ce moule. Avant de s'en servir, l'ouvrier devait
prealablement intercaler dans chacune des valves une
piece d'argile destinee k former la cavite laissee libre
entre les ailerons. Au moyen de ces pieces intercalaires,
faisant en quelque sorte office de noyaux, l'extraction de
la hache hors des valves etait facilitee et la fragilite du
moule etait de beaucoup diminuee.
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Objets divers.

Un grand bracelet fermö de forme ronde et 6vid6 ä

l'intörieur (PI. I, Fig. 4) est.remarquable en ce qu'il
präsente ä trois endroits (a) comme ornement, de petites
lamelies de fer (1) incrustöes dans le bronze.

Un montant de mors de cheval (PI. I,Fig. 14) du merne
type que le fragment decouvert ä Vaudrevanges. G'est une
piece de bronze de 10 centimetres de longueur, recourbee
en anneäux ä ses deux bouts et nfunie au milieu d'un
renflement perce d'une ouverture de la forme d'un carre
long. Dans cette ouverture devait apparemment s'ajuster
la barre de bois, de corne ou peut-etre de bronze. Un
mors semblable ä celui-ci, aussi fagonnö de trois parties
ajustees ensemble par le martelage, a etö retire derniere-
ment de la palafitte de Gorcelettes par M. Morel Fatio,
conservateur du musee de Lausanne. Un rasoir de forme
seihilunaire, est orne de deux petits trous ronds (PI. I,
Fig. 15) disposes pres du dos de la lame, sur chaque
cöte de l'echancrure opposee au tranchant.

Un poingon en bronze (PI. I, Fig. 11) emmanche dans

une poignee de bois qui ä son tour est introduit dans un
cylindre en os. — Le petit cylindre en os (PI. II. fig. 15)

percö de trous aux deux extremitös a apparemment serv1

ä un usage analogue.
Une piece tr6s-curieus6 et dont on ne s'explique pas

bien l'emploi est faconnöe avec un cräne de cerf (PI. II.
fig. 16) dont on a dötachö, au moyen de la scie, le
fragment sur lequel sont implantes les bois. Ges dernierssont
scies ä quelques centimetres au-dessus de la couronne et

portent sur la coupe une ornementation en forme de

chevrons. — En l'absence d'une explication plus plausible,

(1) Mrerigen est, si je ne me trompe, la seule station lacustre dans laquelle

on ait trouy£ jusqu'ici des objets avec incrustation de fer. Ce sont deux bra^
celets, qui se trouvent au Mus6e de Berne et l'dp^e ä lame de fer et poignde
de bronze incrustie de fer dans notre collection.
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je serais assez disposö ä croire que cet objet, fixö sur la
coiffure, etait destinö ä orner la töte d'un guerrier.

Uri'instrument tranchant (PI. II. fig. 14) est interessant
par sa forme et son ornementation. — La lame est droite
et-non recourböe comme celle des couteaux ordinaires et
eile est söparöe du dos, qui est assez epais, par un pro-
fond sillon dont je ne m'explique pas l'utilitö. Etait-ce
peut-etre un couteau ä deux manches comme ceux qui
sont encore en usage aujourd'hui

Une grande tete d'epingle (PI. II. fig. 10) malbeureuse-
ment incomplete, est formee de deux demi-spheres evi-
dees, s'appliquant l'une contre l'autre et munies d'ouver-
tures pour laisser passer la tige. Comme ornementation,
elles portent sur leur face externe plusieurs series de

ronds et de points repousses au marteau.
Enfin un porte-aiguille (PI, I, Fig. 9) forme d'une fusa'iole

ordinaire dans laquelle se trouve implantee une aiguille
ä chas, en bronze. En examinant ce curieux objet de plus
pres on remarque au sommet du cöne 6 petites ouver-
tures, disposees symetriquement autour du trou central,
qui conduisent chacune dans un petit canal de 15
millimetres de long, se dirigeant verticalement dans l'interieur
du cöne. Au pourtour de la base se trouvent 6 ouvertures
semblables conduisant dans un canal ä direction horizon-
tale. Un petit sillon relie une ä une, les ouvertures du
sommet ä Celles de la base.

Ce petit objet, sans grande importance en lui-rneme,
n'en est cependant pas moins interessant, parce qu'il
nous fournit des renseignements nouveaux sur le mobilier
des habitants de nos anciennes cites lacustres et que,
plus que tout autre, il nous prouve que la vie domestique
ä l'epoque du bronze, loin d'etre une vie de privations,
avait dejä atteint un döveloppement qui ne manquait pas
d'un certain confort.

8.
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G6rofln. — Age de la pierre.
Cette station, que les pecheurs du voisinage ont continue

d'exploiter, a fourni une quantite de haches en
pierres, dont plusieurs en nephrite et jade'ite de grandes
dimensions, quelques instruments en corns et en os de

forme nouvelle et enfm tout recemment, deux objets, sur
lesquels M. le Dr Ferd. Keller (1) a dejä attire l'attention
il y a quelque temps. Ce sont de grandes pierres sili-
ceuses, de forme discoide, blanchätres, pesant 1500

grammes environ. Sur chacune des faces se trouve un
trou, en forme d'entonnoir, de 2 a 5 centimetres de pro-
fondeur et de 2 a 3 centimetres de diametre k l'ouverture.
Ges excavations, ä en juger par les rainures circulaires
de leurs parois, ont evidemment ete obtenues par le
meme procöde que celui dont on se servait pour perforer
les marteaux-haches, ä savoir par la rotation d'un cylindre
arrosö d'eau et de sable de quartz, avec la difference
cependant que dans ce cas ci le cylindre etait plein et
non evide ä l'interieur comme dans le mode employe pour
la perforation des haches. •— Chose curieuse Les 2 trous,
pratiques sur chacune des faces opposees, ne suivent pas
la meme direction et n'etaient pas destines a se rencon-
trer. II faut done admettre avec le Dr Keller, que ces
trous ne sont qu'un produit secondaire, obtenus par la
rotation du cylindre plein, qui evide k 1'autre bout,
servait a perforer les haches. — Ces pierres servaient
done de point d'appui et faisaienten quelque sorte l'office
de moyeu.

Je signalerai encore deux pieces de poterie trouvees
sur cet emplacement :

1° Une tasse, munie d'une anse, (PI. II. fig. 13) faite

d'argile grossiere melangee de grains de quartz, mais
d'une forme tout-ä-fait elegante et non encore constatee
dans les palafittes et

(1) Indicateur d'antiquites suisses. Juillet 1876.
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2° Une espece de cuillere (PI. II. fig. 12) munie d'une
poignee massive et large, assez semblable aux creusets
en argile, trouves dans d'autres Etablissements de la
meme epoque.

Latrlgen. — Epoqae de la pierre.

Cette station, contemporaine de l'ancienne palafitte de

Locras, a ete, pendant ces dernieres annees, l'objet de

fouilles suivies et a fourni une grande quantite de haches
en pierre bien polies (dont quelques-unes en nephrite et

jade'ite), d'instruments en corne de cerf et en os de forme
commune. A part ces objets, j'ai recueilli encore quelques
pieces dignes d'etre signalees, dont voici la description :

1° Un grand harpon en corne de cerf (Pi. II. fig. 4) de

22 centimetres de longueur, muni de 6 crochets tres-
aceres et dont la base est perforee pour etre assujettie ä

une poignee de bois au moyen d'une cheville. — Un
second harpon (PI. II. fig. 2) de dimensions moindres.

2° Deux marteaux en corne de cerf, dont l'un (PI. II.
fig. 3) presente une particularite interessante. On remar-
que en effet, ä l'une de ses extremites, un petit cylindre
de corne, enchässe dans la partie medulaire du bois de

cerf et destine apparemment ä solidifier l'instrument.
L'autre marteau (PI. II. fig. 4) de forme originale et peu
commune, est orne de deux stries paralleles, creusees
dans la corne.

3° Un fragment d'andouiller (PL II. fig. 5) artistement
entaille pour servir d'amulette.

4e Un petit cylindre en corne de cerf (PI. II. fig. 6)
elargi en bourrelets ä ses deux bouts ; l'un de ces bour-
relets a ete evide et le vide comble par une petite tige de

corne.
5° Une pointe de Heche en nephrite (PL II. fig. 8).
6° Une petite perle (PL II. fig. 18) de verre colore,

tout-ä-fait semblable ä celles trouvees dans les stations
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de 1'äge de bronze, a ete retiree du milieu de la couche

archeologique. '
1 ' *

7° Une hachette en nephrite presentant un mode d'em-
manchement tres-rarement observe jusqu'ici. Au lieu
d'etre fixee dans une gaine de corne, qui ä son tour est

assujettie dans une poignee de bois, cette hache est fixee
directement dans une piece en corne de cerf de 19
centimetres de long et de cette maniere pouvait etre maniee
avec facilite (PI. II. flg. 7).

Enfin une hache tres-remarquable par ses grandes
dimensions. Elle est en serpentine, de temte vert-grisätre,
tres-bien polie sur toutes ses faces et mesure 38
centimetres de longueur sur 8 centimetres dans sa plus
grande largeur. Son poids est de 1,600 grammes. — G'est
la plus grande hache en pierre trouvee jusqu'ici dans
les palafittes.

Satz. — Flu de l'gpogne de la pierre.

Je n'ai a signaler que deux objets nouveaux :

Une pointe de lance en bronze (PI. I, Fig. 12) dont la
douille et les ailes presentent une ornementalion tres-
artistement executee et un poingon en cuivre pur (PI. I,
Fig. 13) emmanche dans une poignee d'os.

Chavannes. — Age de la pierre.

Sur les dessins ou sur les modeles en bois qui repre-
sentent des villages lacustres, on figure d'habitude et
avec raison une echelle ou un escalier qui permettait de

descendre ä l'eau depuis la plate-forme entourant les
huttes sur pilotis. C'est probablement ä cet usage qu'ä
servi une piece de bois trouvee dans cette station et qui
m'a ete apportee. — Elle a la forme d'un pieu ordinaire

perce de distance en distance (de 30 centimetres environ)
d'ouvertures arrondies destinees ä recevoir une traverse
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en bois et ä former ainsi avec la piece de bois une espece
d'echelle primitive ü un seul montant, comme on en voit
encore actuellement dans nos greniers ä foin.

Abbaye de St-Jean.

II y a quelque temps, un cultivateur de notre ville,
occupe h creuser un fossd dans un champ situe pres de
l'embouchure de la Thielle dans le lac de Bienne, trouva
ä une profondeur de plus d'un metre, un curieux objet (1)
en bronze, parfaitement bien conserve et presentant une
grande analogie avec nos etriers modernes. II est d'un
bronze jaunatre sans patine, fondu d'une seule piece sans
traces de rivets ou de soudures (PI. I, Fig. 5 et 5 a).

L'anneau de suspension de forme carree, porte sur les
deux faces l'ornementation caractcristique des objets en
bronze du premier äge de fer, h savoir une serie de cer-
cles concentriques entourant un point central. Les deux
angles superieurs se terminent par deux petits prolonge-
ments, devant apparemment representer une tete d'a-
nimal.

La partie inferieure, l'etrier proprement dit, reliee h

l'anneau destine ä recevoir la courroie par une tige
arrondie de 15 millimetres de long est de forme circu-
laire, renforcee par deux bourrelets lateraux et un peu
elargie ä sa base qui n'est pas aplatie comme celle de nos
etriers modernes. Sur la face externe de la base on re-
marque une partie proeminente, munie d'encoches, qui
probablement devait tenir lieu d'eperon, pour aiguillon-
ner la monture. L'etrier, pris dans son ensemble, est de

grandeur moyenne (125 millimetres); en revanche la
partie destinde ä recevoir le pied est d'une petitesse re-
marquable ; son plus grand diametre ne mesure en effet

que 85 millimetres(de long, espace beaucoup trop res-

(1) Un etrier de|forme analogue et de meme metal trouve dans les environs
de Toul est conserve au Muste Lorrain de Nancy.
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treint pour y loger le pied muni d'une chaussure d'un de

nos cavaliers modernes.
Quant ä l'epoque ä laquelle remonte ce curieux objet,

il est assez difficile d'emettre une opinion precise ä cet

egard, vu qu'il a ete trouve isole, sans etre accompagne
de pieces pouvant en determiner l'äge, et dans un terrain
ne fournissant aucune donnee archeologique comme cela
aurait ete le cas s'il avait etd trouve dans une de nos

palafittes.
II n'est pas d'origine romaine. Gar nous savons que les

Romains n'utilisaient pas d'etriers pour monter ä cheval
et les reliefs representant des cavaliers romains, qui sont
cependant d'une exactitude exemplaire, n'en portent pas
de traces. Du reste, parmi la grande quantite d'objets
recueillis dans les etablissements remontant ä l'epoque
romaine, on n'a pas encore retrouve jusqu'ici d'objet qui
ressemble ä un etrier.

II en est de meme des trouvailles faites dans les tom-
beaux de l'epoque merovingienne. On y a trouve des

mors, des garnitures de seile et d'autres objets, rnais

jamais d'etriers.
On serait done porte ä admettre que cet objet est d'origine

etrangere (peut-etre etrusque) et remonte ä une
epoque ayant precede la civilisation romaine. Le metal
dont il est compose et les ornements qu'il porte semble-
raient confirmer cette assertion.

Du reste, des etriers presque entierement semblables ä

celui-ci, mais en cuivre ont ete trouves dans les Bougors
de Ka'insk ou tumulus de Siberie, remontant ä une epoque
oü l'usage du fer n'etait pas encore connu. Yoici la
description qu'en donne M. le Dr Hamy.

« Les plus remarquables (parmi les objets en cuivre
recueillis dans ces tombeaux) sont les etriers. lis sont
d'une petitesse remarquable ; leur diametre interieur ne
depasse pas 8 centimetres et demi, et le pied d'un cavalier

europeen s'y logerait difficilement. Nous ne sommes pas
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autorises ä conclure, pour cela, h la petitesse des extre-
mites des habitants prehistoriques du gouvernement de
Tomsk. Nous n'ignorons pas qu'un grand nombre de
hordes errantes des steppes de la Russie d'Asie, de tailles
et de formes tres-diverses se servent aujourd'hui de fort
petits etriers dans lesquels ces parfaits cavaliers n'intro-
duisent que le bout de la chaussure. Ces etriers modernes
des nomades Siberiens, Kirghiz, etc., different tous d'ail-
leurs, de ceux des bougors de Kalnsk. La semelle en est
plate, au lieu d'etre concave, et le seul trait commun que
presentent quelques-uns de ces instruments avec ceux
des tumulus est la forme carree de la tete qui les fixe k la
courroie.

Ces etriers de Ka'xnsk sont comme nous avons dit en
cuivre fondu, comme tous les autres ustensiles des bougors

du gouvernement de Tomsk. »

Ces lignes etaient sous presse, lorsque je requs de
M. Cournault, le savant conservateur du Musee de Nancy,
les renseignements suivants:

Je ne crois pas votre etrier etrusque. La terminai-
son de la barre superieure de la beliere affecte une forme
tres-commune dans les objets d'origine merovingienne.
Les sceaux ou baquets de cette epoque decrits par l'abbe
Cochet sont cercles de bronze par des attaches terminees
ainsi et les cercles concentriques renfermant un point
sont semes ä profusion sur les memes bronzes, comme
ils le sont aussi sur les boucles en bronze de cette epoque.
J'estime done que votre curieux etrier est merovingien.
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